
L'OPINION T BL1 QU _

LES CONDITIONS DE LA VIE CHEZ LES ETRES trouve son compte; c'est l'esclavage rendu inévitable par des
ANIUMS défauts d'organisation. Pour le philosophe, il y a pent-4tre

une chose plus intéressante encore que cette condition d'escla-

(Suite etfin) vage dans les relations des fourmis et des clavigères. Les ex-
périences rép4ées de M. Lespès ont prouvé que les fo-rmis

La raison de cette incapacité nous échappe : jusqu'ici au- ont besoin d'une éducation pour apprécier les bienfaits qu'elles
cune particularité connue de l'organisme n'a permis de l'ex- peuvent obtenir des petits coléoptère. luisans. Toutos les
pliquer. Néanmoins une remarque très-curieuse a été faite: fourmilières de même espèce ne possèdent pas de clavigères.
les individus des deux sexes sont en nombre fort inégal ; il y S'avise-t-on de mettre quelques-uns de ces pauvres aveugles
a quinze ou vingt mâles pour une seule femelle. Devant la dans un nid où il n'en existepas, les fourmis ne ce doutent nul-
foule des prétendants, la femelle, parait-il, veut plaire à cha- lement du bonheur qu'on a voulu leur procurer. Avec leur
cun, et ses galanteries perpétuelles la détourneraient de tout instinct de chercher à se rendre compte de ce qui se passe dans
devoir maternel. Les (coucous) portent alors furtivement leur leur demeure, elles examinent les intrus, et, ne découvrant pas
œuf dans les nids de différents oiseaux, le rouge-gorge, le ros- le parti qu'il est possible d'en tirer elles les met
signol, la fauvette des roseaux, le pouillot, beaucoup d'autres , tente ice.
encore, et ces oiseaux, s'ils ne s'aperçoivent de rien, couvent
loeuf étranger, et apre1 l'éclosion soignent l'intrus comme un
de leurs petits malgré sa taille bientôt très-supérieure et fort
dangereuse polir les légitimes. Si l'on en croit certaines affir- NOUVELLES
mations, la femelle du coucou ne perd pas toutefois en entier
le sentiment de la maternité ; elle ne quitte le voisinage des On lit dans le Bien Public du 21
lieux où sont élevés ses jeunes qu'après leur départ du nid. « En l'absence des rédacteurs du Bien Public pour cause

Quelques insectes se comportent à peu près comme les cou- de maladie, quelqu'un mui avait voulu nous remplacer, a
cous. Les gros bourdons velus, tantôt roux, tantôt noirs, avec fait mur le discours que . Chanleau a prononcé au sujet
des parties jaunes, fauves ou rougeâtres, si communs pendant
la belle saison sur les fleurs des champs ou la lisière des bois, n'aurions pas faites, &c.»
sont des êtres, on le sait, qui travaillent à merveille et qui s'oc-
cupent de leur progéniture de la manière la plus irréprochable.
A côté de ces insectes industrieux, on rencontre des espèces On a arrêté, mercredi de la semaine dernière, le nommé
in-apables de tout soin et si pareilles par leurs principaux ca- Adélard Champigny, sur lequel planent de graves soup.
ractères et par leur aspect à de vrais bourdons, que de minu- çons relativement à l'assassinat de M. Paradis, de St.
tieux naturalistes n'avaient pas su les en distinguer; mais le Marc.
jour vint où un observateur, Le Peletier de Saint-Fargeau, plus
attentif que se- devanciers, s'aperçut d'une différence signifi- La pétition contre l'élection de M. Samuel Cushing
cative : ces espèces, confondues naguère avec les bourdous,
sont privées d'instruments de travail ; leurs jambes n'ont pas dArgenteuil a été présentée à la Cour Supérieure, à Ste.
de corbeille pour recueillir 1 - pollen, pas d'épines pour saisir hs
des lames de cire ; le premier article de leurs tarses, encore
fort l irge, n'est plus cependant la palette dont les bourdons se tionnaires, au no
servent comme d'une truelle, il ne porte aucune brosse propre

d faire tomber le poélfu ranhcolta. Pas d'instruments de travail,
c'es l'imposili1ité manifeste de construire, c'est aussi l'impos- On lit dans le Constitutionnel des Trois-Rivières
sibilité de nourrir 1' ,s larves. Ces insectes, désignés sous le a A compter de ce jour M. Frs. L- Desaulniers, attaché
nom de psithyre, ont recours aux bourdons popr la conserva- à la rédaction du Constitutionnel depuis un an, se retire
tion (leleur propre espèce. La ressemblance donnée par la pour se consacrer entièrement à l'étude de sa profession.
natute à ces deux sortes d'êtres est aisée à expliquer. Le cou- Après les rapport si agréables que n'us avons eus avec
cou, introduisant un euf dans le nid d'un petit oiseau, n'a par lui, nous ne pouvons le laisser partidsans lui exprimer
à craindre de se faire un mauvais parti, s'il est surpris par le notre reconnaissan e pour lesservices signalés qu'il a
propriétaire. Ce n'est pis la même chose pour l'insecte qui rendus à notre feuille.>.
pénètre chez les bourdons; l'habitation est toujours plus ou
moins remplie et gardée par des individus dont les coupteontda
mortel,,. La ruse la mieux concertée échouerait. Ici il faut Nous lisons dans le Journal de Québec
trompermur sa qualité, il faut paraltre bourdon quand on ne qUne dépêcle venant dOntrtouais annonce que Tesclie-
l'est pas. Les psithyres ont donc reçu en partage la taille, les macher ne sera pas livré, attent lu que son extradition a
formes, les nuances et tout l'aspect des bourdons, et, comme été demandée pour faux d'écriture tandis qu'il a été ar-
il v a de ces derniers des espèces en assez grand nombre que rêté pour dý,touriement de deniers. En sorte que toute
leurs couleurs distinguent, il y a des psithyres répondant aux la proc-dure fâit:s dans la ch-imbre du juge de-> sessions
pirticularités caractéristiques de ces différentes espèce3. En tomhe à néant par là même. Néanmoins le baron sera
voyant l'un d'eux, sans crainte d'erreur on peut dire: Voilà le toujours extradé, mais de son prop e gré, car il ne veut
parasite de tel bourdon. Le psithyre entre donc saris être in- unlement de l'aubaine qui lui arrive, préf'rant revoir les
uniété dans la demeure où l'on travaille, où l'on nourrit les lieux témoins de ses exploits sous la garde de ses patrons.,a
jeunes sujefus,auon vêtement le fait prendre pour un membre de
la famille; il entre avec la confiance de n'être pat reconnu
pour étranger, de n'être point maltraité. Dans les cellules On écit d'Ottawa le 22 courant
construites en vue d'une autre destination, il dépose ses eufs;nauM. Thomas White avec M. . Davidon et Me'ord. ainsi
les larves qui en sortiront auront toute l'apparence de celles que le représentants de M. Maea zie sont arriv s ici.
des bourdons, et ceux-ci, dans leurs soins, n'établiront aucune Als ont eu une entrevue avec M. Pope le greffier de la
différence. Ainsi se perpétue une relation entre deux espèc-s tC'ouronne en chancellerie, lui demandant un examen des
n'appartenant pas au même genre. Les bourdons se pass-- bulletins de l'élection de Montréal-Ouest. Après que les
raient fort bien des psithv-res, imaij la disparition des premiers de bx parties eur-nt argumenté jeur cause au long et avec
serait la perte inévitable des derniers, beaucoup de vivacité, le greffier répondit qu'il ne pouvait

Tous ces insectes laborieux qu'on appelle vlgairement les prendre une décision sans consulter le ministre de la jus-
abeilles solitaires et les abeilles maçonnes sont égîlement ex- tice.
posés à recevoir les visites d'hyménoptères de la même famille,
incapable-' de travailler; mais ces étrangers n'ont pas la livrée A i heus, cette ar id l e grde ffieroi l-aesouronn
des espèces dont ils envahissent les nids; ils n'en ont nul a donnmpte dce on M Fre de Desalies a
bnm denes<levant agir que par l'adresse et la ruse. L'abeille fait droit à l'appel de M. MacKenzie en Cour du Banc de

iinie e r d la Reine à Montréal et a refusé à M. White l'examen im-
solitaire, seule ortes, d berceau de sa posterite, et aprovi- médiat des bulletin.gs
sionne chaque loge d'une quantité de nourritur iste sufisante
pour la larve destinée à l'occuper. En quêt'ade sa récolte,
elle est obligée de s'éloigner fréquemment;o l'abeille qui ne U àn correspondant, qui fait artie de la police à cheval
travaille pas et n'a d'autre souci que d'opérer le dépôt d'un de Manitoba, nous écrit du Fort Ellice, ter--itoire du Nord
ouf dans la cellule où sa larve mangera la Provision amassée Ouest, à la date du 23 novembre:

pour la larve de l'espèce laborieuse, se tient aux aboris du nid Dans l'espace de trois mois, j'ai pu avoir m-%nge trois
où L'on apporte le miel et le pollen elle étudie la situation quarts de livre de pain par jour; mais nous avonébcu:lard
profite, pour pénétrer, dans le réduit, de l'absence du proprié- salé à discrétion. Lorsque nous sommes arrivés à la
taire, met un esuf. puis s''chappe furtivement, comme le lar- Montagne du foin de senteur, les soldat de la police à
ron qui ne doute pas du danger qu'il courrait,n il venait à être cheval, envoyusendétadhement à Fort telley, ont co
rencontré. mencé à chasser le buffle. Notre colonel nous vendait

Lorsqu'on arrête ses regards sur les circonstances de la vie la poudre et les b illes et nous allions courir les buffles.
des êtres animés, on est très-frappé de voir d'un côté des crea- Quand nous en avions tué un certain nombre, le colo-
tures heureusement douée dont les conditions d'existence nel ordonnait que la viande en fût remise au quartier-
semblent pleines d'atrait, d'un autre côté des créaturesri lsmoins e ser n ous a ete viane
favorisées, etoenfin des êtres en quelque sorte déshérités dont

la vifemnest possible qu'avec le secours ou au moins 'appuni guise de ration', et cela lorsque nous avions abattu

d'espècts ayant en partage la force ou l'habileté Delàdes as- nous- mêmes le gibier avec les munitions que nous avions

sociations d'animaux vraiment singulières; parfois l'infortuné payées de notre propre argent.
attend Fa subistance e la bonne volonté du rieh, plus sou- '<La misère règne dans les rangs de la police à che-

vent le faible accompagne leufort, soit our être transporté, soit val, en garnison au Fort Pelley. En arrivant en ce
diére pr siu fretin peue ne erierlabaonnre Mx Bèe- Curne enroi. chas un homm delarouexaEnav

napaenamnt pasoaumême delnversité budosaine p- dbaeis nide l'éetionde Noustréa-ouest aeté qe lese.
paelle fors aimau qupihrsattcens lasprtone d'auremies deu lartaies deudrenu arguet leur fause paye cnt avecr
soerat au etcnvtbe eenes entucu chqe a té, aillfers.pni» q'lnpuat

Das cerainsces faormilexquo haitetll etlgarementres Urnr aure dcrrsonant oslteri ueiniseue le jus-
anls quites nome abies ag nes lerontt surlmntéx tce etetarv àFr ar naoélshm e

pcoss atennoi es, visites côtyénoptcors porenta dêe famillet«s dansues ne;t qu'ils-midiuch le greffiere tCounne

de epils Ceux lson bnaient leées aso lumnent uls aaienrot àpor toue nourrituenziepain etu d l'a.de
ayaon une bouche dont que pièce 'adrces ot rt L'aetie et Reie_àMonréa _eaefué_àM.hielexaenm-

streu mole, eifie ne peuvenande seposr, asspstance de
foieau esgt idispnsqable.Ité dexuitur ente csufinsectes méitdsbulletins. TELUR.H
puerlatarv destié àplccueerès-En observe ar réconte,

elileu stolige quis'éuitgneurs brqemet e p'aille fouris Lndcorespondant, qu faeie deartiee rapoece qu chuial
fraailes eot n'a q'utre soucé human d'péet lieurpt d'un e Mibouran leri alemn Fortllice er:-oir Nrda
œufanrs devennuen ota les manera hôte cpris.on aratsée danst le hlar dae dutaia novemiles loetdSmSbs
de leurve bon ol'espècele labrese ourrisent aun abr: donnnd latin lesasedeos moifusur cea navoir magé qoi e~
bocquée. Lporeu'on bouscue oln;le unétudmiie chau sitavecn quarts le liepavinarlemaur mais ssions duress Lrd

queièe, quletn œuf.ptudes'échape solliveetud me leri ear- lendean l'éufipage ftsantuér les olars relapoblicaini
rentu ledu las etlur nerpqu'i ourat le met à areduheval, convoyisren a éasment. otPleotcm

dLngr.qu'es arrêtesent egad mêmes cironst'éarde de la vi- Loes Carises ie fe ous iaelionls courires duants.

gres heuelesemrent moeenacs lgrl condition'xsec saetrdage dl'quie et einsue emfarrentise a quaraier-

d'besès ayapnpart e lafrnie dou l'assoition oe chacun as- ns-mêes abandonie.vclsmntosqenu vos
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Un correspondant de l'Univers lui écrit des Etats-Unis :
Vous avez sans doute entendu parler des tendances catholi-

ques du brave Greely, de New-York, mort après la dernière
<ampagne présideni~elle, après être demeuré des semaines au
chevet de sa femme mourante. Eh bien, il est prouvé aujour-
d'hui qu'il est mort catholique ; vous aimerez peut-être à savoir
comment.

Quelque temps avant sa mort, même lorsqu'il était tout en-
tier à son journal, à sa politique et aux soins de la malade,
Greely souvent parlait de religion, et il était évident que son
cœur était pour l'Eglise.

Quand il se mit au lit après les funérailles de Mme Greely,
il pria M. L., un ami intime, bon catholique, de n- pas le quit-
ter. Le voyant faiblir, l'ami lui suggéra d'avoir un ministre.
Il répondit :

-Oui, mon ami, je désirrais mourir catholique.
-Faut-il vous amener un prêtre ? demanda l'autre.
-Oui, mon cher L., amenez-moi un prêtre; j'ai toujours

aimé les catholiques (lans leur religion.
L., sortit tranquillement et alla trouver le P. F., mais mal-

heureuse!nent ne le trouva pas chez lui. Il retourna auprès du
malade, lais-ant une note pour expliquer son d-sir.

A son retour, L., trouva Greely faiblissant ; mais celui-ci le
prit par la main et lui dit : Vient-il ?

-Il n'est pas chez lui ; mais voulez-vous mourir catho-
lique ?

-Oui, murmura Greely.
-Alors vous savez qu'en cas de nécessité toute personne

peut administrer le baptême. Ainsi si vous croyez à la doc-
trine et aux enseignements de l'Eglise catholique, je vais vous
baptiser. Avez-vous été baptisé ?'

-NSon, L., baptisez-moi; je veux mourir en catholique, dit
Greely d'une voix plus faible.

M. L.... prit un verre d'eau et le versant en forme de croix
sur la tête du moribond, prononça les paroles du baptême.

M. Greely lui serra la main et bientôt retomba dans un" in-
sensibilité dont il ne revint pas. M. L.... courut chez le
prêtre et le rencontra en route pour la demeure de Greely. Il
lui dit ce qu'il avait fait et que le malade était insensible en
c" moment.

-Vous avez bien faîit, dit le prêtre, et puisqu'il est insensi-
ble,il ne sert à rien que j'y aille ; s'il revient à lui faites-le
moi savoir immédiatement.

M. L.... promit de le faire, mais Greely rie reprit plus con-
naissance. Il était mort dans la foi de la sainte Eglise catho-
lique.

LE PASSAGE DE VENUS

On a reçu plusieurs dépêches d'Asie, d'Afrique et d'Océanie
qui rendent compte des observations faites sur le passage de
Vénus le 8 courant.

Le ch- f de la commission américaiue à Nagasaki (Japon),
M. Davidson, télégraphie que les observations ont compléte-
ment réussi. Soixante photographies ont été faites. A Shang-
haï (Chine), où se trouvait une des stations anglaises, le temps
était couvert, et on n'a pu faire aucune observation. Au Caire
et à Su-z (Egypte), on n'a puobserver que Its dernières phases
<lu phénomè e, mais à Thèbes, (le nombr -uses photographies
ont été faites. A Vladivostok (Sibérie) et à Hobart Town
(Terre de Van Diémen), les astronomes américains ont fait des
observations partielles. En somme, on a tout lieu d'être satis-
fait des résultats obtenus.

Nos lecteurs savent que la France les Etats-Unis, la Hussie,
l'Angleterre, le Portugal, avaient envoy - des astronomes avec
des instruments sur l--s points du globe terrestre les plus favo-
rables à cette importante observation ; on y a pensé longtemps
d'avance, on a rédigé des instructions détailiées, on a fait ap-
pel à tout ce que la science a réalisé de progrès pour assurer
le succès de l'opération. Le directeur de l'Observatoire fran-
çais a nommé une commission qui a pris les précautions les
plus grandes pour arriver à un heureux résultat, et, cette fois,
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1
Un envoyé a été expédié aux lignes carlistes pour négocier

la restauration de cette cargaison.
ANGLETERRE.

Londres, 22, 5J lire., a. m.-Sir Stafford Northcote, chance-
lier de l'Echiquier, a annoncé hier après-midi dans une assem-
blée publique que la santé de M. Disraëli s'était améliorée et
que le Premier serait prêt à assister au prochain parlement.

ALLEMAGNE

Berlin, 18.-Le prince Bismarck est entré au Reichstag im-
médiatement après le vote, et a paru satisfait du résultat qui
donne 71 contre 199 au lieu de 171 contre 199 comme il a été
déjà annoncé.

Londres, 19.-Une dépêche spéciale de Berlin dit que la
crise est complétement terminée,

L'on apprend aussi que Bismarck a reçu avis qu'un nouveau
complot avait été formé contre sa vie.

Rerlîn, 19.-Le comte Von Arnim a d'abord refusé de pa-
raître en cour aujourd'hui, pour entendre sa sentence, mais
enfin de compte il s'est rendu. Le jugement a été prononcé à
3.30 cette après-midi. Le comte est condamné à trois mois
de prison y compris le mois du terme judiciaire durant lequel
il a été détenu.

Berlin, 22.-La Gazette de l'Allemagne du Nord publie les
détails suivants sur un autre complot contre la vie de Bismark
en septembre 1873 Un archevêque français reçut une lettre
anonyme dont l'auteur offrait de tuer Bismark pour la somme
de $12,000. Dans une seconde lettre, il envoya sa photogra-
phie et donna son nom et son adresse comme suit: " Duchesse
Poncelet, rue Léopold." L'archevêque communiqua ces lettres
au gouvernement français qui informa Bismark de l'affaire.
Poncelet fut trouvé et identifié comme ouvrier. On sut qu'il
était sur le point de partir pour l'Allemagne.

Les détails subséquents de cette affaire n'ont pas été publiés.
La photographie expédiée à l'archevêque n'était pas celle de

Poncelet, mais d'un autre ouvrier que l'on suppose être com-
plice.

Vienne, 23.-Le nouveau journal Free Pre's dit que les do-
cuments lus à la sossion secrète tenue pendant le procès de
Von Arnim, expliquent la politique de l'Allemagne touchant
la nomination du successeur de Pie IX.

Berlin, 24.-L'on dit dans les cercles bien informés q !e la
sentence portée contre Von Arnim sera renversée en app1.

La rumeur du complot ourdi contre Bismark est dénuée
de fondement.

HORACE GREELY CATHOLIQUE
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